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Résistance
J’avais prévu d’écrire sur l’exposition 
« La Haine des clans », au musée 
de l'Armée sur la lutte de factions 
pendant la guerre des religions. En 
sortant de l’exposition, une cérémonie 
était en cours sur le parvis des 
Invalides, un pensionnaire de 101 
ans était décédé. L’hommage rend 
compte des actions de résistance de 
cet homme que seule une poignée de 
gens raccompagnent, essentiellement 
famille et équipe médicale ainsi que 
les autres pensionnaires. À la fin de 
la cérémonie, son cercueil est porté 
par une dizaine de jeunes soldats 
d’une vingtaine d’années, l’âge qu’il 
devait avoir au moment de ses faits de 
résistance. 
Rester et écouter, c’était rendre 
hommage à ce colonel, inconnu 
de tous, mais à qui l’ont doit tant 
et sur lequel, surtout, ont doit 
prendre exemple, car en cette fin 
d’année, beaucoup d’indicateurs 
dans nos structures sont au rouge : 
dissension, dissonance entre discours 
et action, violences de tous types, 
harcèlement…
Alors que d’autres ont mal à leur 
France, j’ai envie de crier « J’ai mal 
à ma communauté ». Mais une fois 
dit cela, on fait quoi ? Être fier du 
travail accompli, c’est important et de 
grandes et belles choses sont faites 
tous les jours, mais aucune structure 
n’est à l’abri de failles humaines. Par 
contre on a failli si on n’a rien dit. 
Les rumeurs balayées sous le tapis, 
l’omerta, les « oui mais » doivent 
cesser et nous devons entrer à notre 
tour en résistance. Pas seulement 
contre les ennemis de l’extérieur, 
mais aussi contre ceux qui sévissent 
derrières les murs de nos maisons, 
de nos écoles, de nos institutions. Et 
ne pas avoir à attendre de demander 
pardon. n

La Fondation Casip-Cojasor 
remet le prix Caroubi 

Le prix littéraire Alexandra 
Leyris, deuxième édition 

La 21e édition du prix Caroubi, 
prix littéraire décerné une fois 
tous les deux ans par la Fonda-

tion &asiS-&oMasor, a fait fiJure d’e[-
ception. Le 27 juin, deux lauréates 
ont été récompensées. Une première. 
« On a eu tellement de mal à se déci-
der entre les deux livres qu’on n’a pas 
réussi. On a donc choisi de décerner 
le prix spécial du jury à Janine Ger-
son, qui ne pouvait pas passer à côté 
de notre sélection », explique Olivier 
Jaoui, éditeur et juré depuis six ans.
Lola Lafon a obtenu le premier prix 
Sour son ouvraJe Quand tu écouteras 
cette chanson pour la collection « Ma 
nuit au musée », qui permet aux au-
teurs de passer une nuit, seuls, dans 
un musée. Elle a porté son choix sur 
l’anne[e du musée $nne )ranN, à 
$msterdam� Suite à son e[Sérience, 

elle a écrit son vécu et mêlé son his-
toire familiale à celle de la Meune fille, 
la mqre de l’autrice a\ant aussi été 
cachée durant la Juerre� 
Dans cette œuvre, elle parle aussi 
de la réappropriation de la judéité 
d’$nne )ranN, devenue une Serson-
nalité universelle. « Quand on parle 
beauFouS d·une figure� il Iaut e[ami-
ner comment on en parle, et quand 
on devient une icône cela écrase son 
œuvre. En l’occurrence, on parle beau-
coup d’Anne Frank, mais jamais du 
Iait Tu·elle eVt autriFe� 2n ne dit Ma-
mais qu’elle a réécrit tout son journal 

Sour en Iaire un rp-
cit dans l’annexe, et 
c’est le travail d’une 
Meune Iille Tue M·ai 
voulu noter », ex-
plique Lola Lafon. 
4uant à -anine 
Gerson, elle met 
en lumière dans 
son roman Le beau 
rêve des choses 
inachevées, la vie 
du Eanquier $l-
bert Kahn. « Peu 

d’œuvres racontent la vie du philan-
thrope qu’il était. La plupart des écrits 
Vont deV ouYrageV uniYerVitaireV� 
ou en anglaiV� -·ai Youlu e[SoVer 
sa personnalité et sa vie, sa réus-
Vite et Von dpFlin� Far Seu de genV le 
connaissent au-delà des jardins ». Le 
Mur\, comSosé de di[ memEres, choi-
sit des ouvraJes qui Sarlent d’aEord 
de tolérance et de paix. Lucien Ca-
rouEi, artisan Sour l’entente univer-
selle et la paix, en a fait les critères 
de sélection des ouvraJes, lorsqu’il 
a créé ce prix littéraire en 1981. n�

� Sarah Bismuth

P etite-fille du célqEre &heiNh 
5a\mond /e\ris, Jrand mavtre 
du malouf, la musique ara-

Eo-andalouse, assassiné à &onstan-
tine par des terroristes le 22 juin 
����, $le[andra /e\ris, memEre d\-
namique du %’nai %’rith a été emSor-
tée, en pleine jeunesse, par un mal 
foudro\ant, le �er Muin �����
La première édition du prix a vu la 
victoire, l’an dernier, de 3hiliSSe 
$mar Sour son roman Les trois vies 
de Suzana Baker (Éditions Maza-
rine�� &ette année, le Mur\, Srésidé Sar 
-ean-3ierre $llali, a couronné 7hierr\ 
Cohen, auteur de Rien ne nous sépa-

rera (Éditions Plon). Par ailleurs, un 
Sri[ sSécial du Mur\ est allé à )rédé-
ric Zeitoun pour son roman Fauteuil 
d’artiste �Éditions de l’$rchiSel��
À cette occasion, plus de deux-cent-
cinquante invités se sont retrouvés, 
le mois dernier, à la mairie du ��qme 
arrondissement de Paris. La cérémo-
nie de remise s’est déroulée dans la 
salle -acques &hirac� $Srqs une in-
tervention d’$li[ %ouJeret, Sremiqre 
adMointe au maire, *eoffro\ %oulard, 

en charJe de la Santé, de la &ulture, 
de l’$dministration Jénérale et des 
Finances, Patricia Waserman, prési-
dente de la loJe a donné le couS d’en-
voi des festivités. 
-ean-3ierre $llali a Srésenté les deu[ 
lauréats et leur ±uvre� 7hierr\ &ohen 
et Frédéric Zeitoun ont reçu leur di-
plôme et divers cadeaux dont leur 
portrait réalisé par le peintre Jean-
/ouS Othenin-*irard avant d’inter-
venir à leur tour� 8ne Sartie musi-
cale de qualité et trqs nostalJique 
a été assurée Sar 7alila *uteville 
accomSaJnée à l’accordéon Sar 
$le[is .une� 3lusieurs Sersonnalités 
étaient présentes parmi lesquelles le 
Jrand raEEin de )rance, +awm .or-
sia, le raEEin 0oshe /eZin, *il 7aweE, 
vice-Srésident du &5,) et du )S-8, 
0artine %oc, vice-Srésidente du %’nai 
%’rith )rance, /isette +a]an, Srési-
dente du  %’nai %’rith Íle-de-)rance 
et +awm 0usicant, Srésident fonda-
teur de la loJe *eorJe *ershZin� n�
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Par Judith 
Wahnich-Darmon

Directrice du Centre  
Edmond Fleg (Paris)

CULTURE  Le prix Caroubi 
2023 de la Fondation Casip-
Cojasor a été décerné mardi 
27 juin à Lola Lafon et 
Janine Gerson.

HOMMAGE  À l’initiative 
de Jean-Pierre Allali, un 
prix littéraire a été créé afin 
de perpétuer la mémoire 
d’Alexandra Leyris, 
décédée en 2019.


